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Certains noms de villes que nous connaissons 

encore aujourd’hui en Israël ont été attribués à l’époque 
biblique. Ces appellations ont généralement été 
données suite à un événement particulier rapporté dans le texte de la Torah. Nous en trouvons 
un exemple dans la Parasha que nous lisons ce Shabbat.  
Il s’agit de la ville de Béer Shéva’. 
Alors que la famine sévissait en Israël, Yts’hak et son épouse se sont retrouvés dans l’obligation 
de séjourner à Guérar. C’est alors qu’Avimélekh, roi des philistins s’intéressa au lien qui existait 
entre Yts’hak et Rivka. Yts’hak la faisait passer pour sa sœur mais lorsqu’Avimélekh s’aperçut 
qu’il s’agissait de sa femme, il en fut fortement courroucé. 
Le séjour dans la région de Guérar fut également perturbé suite aux événements liés aux 
différents puits d’eau qu’Yts’hak creusait dans la région. 
Constatant la fortune grandissante d’Yts’hak, Avimélekh chercha à établir une relation de paix. 
C’est ainsi que les versets nous enseignent : « Qu’il y ait un engagement réciproque entre nous 
et toi ! (…) Il prépara un festin, ils mangèrent et burent. Le lendemain, de bon matin, il se 
prêtèrent serment l’un à l’autre (…). Ils appelèrent ce lieu le puits du serment – Béer Shéva ». 
(Chapitre 26 ; versets 28-33) 
Nous découvrons à travers ce passage que l'appellation de la ville fut décidée au moment de 
l’alliance contractée entre Yts’hak et Avimélekh.  
Cependant nous pouvons être surpris par ce passage. En effet, ce lieu avait déjà été nommé 
ainsi lors d’une autre alliance passée entre Avraham et Avimélekh. Tel que le texte nous 
l’enseigne : « Avimélekh dit à Avraham : D-ieu est avec toi dans tout ce que tu entreprends. Et 
maintenant, jure-moi que tu ne seras infidèle ni à moi ni à mes enfants, ni à ma postérité. 
Avraham répondit : je veux le jurer.… Avraham fit des reproches à Avimélekh au sujet des puits 
dont les gens d’Avimélekh s’étaient emparés… Ils conclurent mutuellement une alliance. On 
appela cet endroit Béer Shéva’ ». (Chapitre 21 ; versets 22-31) 
Si nous prenons en considération ce passage, nous voyons que le nom de Béer Shéva’ fut 
attribué à l’époque d’Avraham. Comment pouvons-nous alors comprendre que son fils Yts’hak 
renomma cet endroit de la même façon ? 

Dans son commentaire sur la Torah, le Méshekh ‘Hokhma nous explique qu’il était nécessaire 
de renommer ce lieu malgré l’alliance contractée dans le passé entre Avraham et Avimélekh. 
En effet, cette première alliance ne fut pas respectée par Avimélekh pour deux raisons. 
Tout d’abord, il laissa ses bergers boucher les puits qui avaient été creusés par Avraham. Il 
aurait dû les en empêcher en rappelant ses engagements vis-à-vis d’Avraham. 
De plus, lorsque Yts’hak s’installa à Guérar et qu’il devint riche, Avimelekh lui dit : « Cesse 
d’habiter avec nous car tu es trop puissant pour nous ». 
De ce fait, l’alliance avec Avraham ne représentait plus rien à ses yeux. Ce lieu ne pouvait plus 
s’appeler Béer Shéva’. 
Finalement, Avimélekh modifia son comportement à l’égard d’Yts’hak. Ils firent la paix et 
renouvelèrent leurs engagements mutuels. C’est alors qu’Yts’hak prît la décision de renommer 
la ville Béer Shéva’. Ce nom ne faisait plus référence à la première alliance contractée à 
l’époque de son père mais faisait plutôt référence à son alliance passée avec Avimélekh. 
Voici l’événement qui fut à l’origine de la fondation de la ville de Béer Shéva’ que nous 
connaissons encore aujourd’hui ! 


